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RÉSUMÉ

Malgré une victoire éclatante, Le Prince de Hombourg est condamné à mort pour être intervenu sans ordre. 

Sur une terre dévastée par la guerre, le pouvoir s’égare et l’amour résiste. Un monde s’effondre, dans de 

violents soubresauts, sans que ne s’éteigne jamais tout à fait l’espoir de son salut.

C’est un délire nocturne qui amorce la marche des évènements. Attendu pour mener une bataille cruciale, 

Hombourg se consume dans un rêve de gloire et d’amour. En le découvrant ainsi, la cour maudit son état 

d’égarement. Nathalie, quant à elle, retient son souffle.

Au petit matin, les combats éventrent la terre. Hombourg, qui devait attendre un ordre exprès, décide 

pourtant de sonner la charge. Sa victoire est totale, mais il est condamné à mort pour insubordination. Plus 

rien ne compte alors pour lui que de rester en vie. C’est Nathalie qui rassemble ses forces pour obtenir sa 

grâce, jusqu’à soutenir l’insurrection qui gronde.

Hombourg considère finalement sa sentence comme légitime. Le voyage semble s’achever lorsqu’il se 

présente devant ses bourreaux. Mais au dernier instant, il est gracié : « Est-ce un rêve ? »

Captation de Hombourg - première représentation, Théâtre du Château (Jonzac, 17), septembre 2025

https://video.wixstatic.com/video/e03e99_7868cc37036b414eb5c8ef04bf0bdf5e/1080p/mp4/file.mp4


NOTE D'INTENTION

Hombourg est une proposition de théâtre musical, qui puise dans la culture romantique pour évoquer un 

monde bouleversé. Ici, le tumulte des intériorités est à l'image du désordre de l'environnement. Dans cet 

état de guerre, chacun patauge à la recherche de nouveaux repères, entre tentations autoritaires et 

résistances.

Le romantisme me semble être une aspiration très actuelle. Plus qu’un mouvement artistique, c’est une 

vision du monde, qui émerge à la fin du XVIIIe siècle et se déploie jusqu’à nous. Il s’agit d’une protestation 

culturelle contre le désenchantement, la quantification et la mécanisation du monde, la dissolution des liens 

sociaux et la destruction de la nature. D’où me vient la nécessité de confronter ces oeuvres à notre époque.

De par mon expérience d’urbaniste, j’y vois également une entrée fracassante du paysage en poésie. C’est 

une perception singulière de l’environnement, qui inclue les réponses sensuelles, émotives et 

imaginatives du sujet humain. Dans le texte de Kleist, l’exploration des désirs passe par celle de la 

géographie. À chaque ligne, le destin des protagonistes s’exprime en une célébration de la nature.

Le Voyage d’hiver est une autre composition tellurique de cette époque. Sa marche obsédante dans un 

paysage tourmenté fait écho aux étourdissements de Hombourg. À l’origine simple source d’inspiration, 

l’envie de travailler ensemble ces deux chefs-d’oeuvre s’est peu à peu imposée. Partant de là, notre 

proposition tient plus de l’arrangement musical que de l’adaptation littéraire. Cela nous semble 

particulièrement intéressant pour stimuler les imaginaires.

Pour nous approprier Kleist, nous cherchons un rythme et des tonalités. Nous avons aussi voulu décentrer 

le récit du Prince de Hombourg, pour lui donner une forme plus chorale. À noter par ailleurs que nous 

avons choisi de traduire en français les paroles du Voyage d’hiver, pour redonner aux lieder tout leur 

caractère initial de chants populaires. Ces derniers sont arrangés selon différentes configuration : voix 

seule, piano seul, piano-voix, choeurs, etc.

Dans Le Prince de Hombourg comme dans le Voyage d'hiver, les personnalités ne sont pas 

homogènes. Elle sont constituées de différentes facettes, de plusieurs voix intérieures et d’un 

entremêlement de forces, parfois contradictoires. À une époque où les identités tendent à se figer, nous 

voulons mettre en avant cette fragmentation du sujet, impulsée par le mouvement romantique. 

De même, les romantiques ont eu la préscience de la force de l'inconscient dans nos actions. Ces oeuvres 

nous permettent de réhabiliter la place du rêve et de la folie, comme parties intégrantes de nos vies. 

Notre interprétation est à la fois brute et musicale, cherchant à s’orienter dans ce que la guerre a de 

déréalisant. Au seuil de la sensation authentique, toute place est faite à l’imagination. Le coeur de notre 

travail réside dans le jeu et la présence des artistes en scène. La forme que nous proposons est légère, 

autonome et précaire. Elle semble émerger de la catastrophe.

Les rôles qui vont nous occuper sont toujours et littéralement à deux doigts de la mort. Cette danse 

macabre donne son tempo à l’avancée du drame. Pourtant, si le paysage qui se déploie est effrayant, 

ce n’est pas sans une certaine sensualité. Plus le temps vient à manquer, plus l’érotisme est intense. 

Quand Hombourg finit par accepter sa condamnation, c’est dans une voluptueuse ivresse qu’il exécute 

cette pensée lugubre.

Arnaud Raboutet

https://e03e992b-16ad-4900-9aa7-871e9cf6375b.usrfiles.com/ugd/e03e99_f86d421a48fc45b585319bbf37958294.pdf


Hombourg - première représentation, septembre 2025



SCÉNOGRAPHIE

La forme du quatuor permet toutes sortes de combinaisons. Nous la choisissons comme passerelle entre le 

récit original du Prince de Hombourg - une quinzaine de personnages - et celui du voyageur solitaire. Les 

quatre interprètes sont toujours en jeu.

Notre montage s’intéresse d’abord aux voix. L’adaptation du texte est pensée en parallèle de l’avancée du 

cycle musical : la composition finale tisse étroitement les deux. Le chant et le piano sont mobilisés comme 

indications dramaturgiques des espaces du rêve, de la bataille, du collectif, etc. La langue de Kleist et la 

musique de Schubert abondent en images, dont nous souhaitons ménager les possibilités de déploiement. 

Notre construction scénique est proche de celle d’un récital.

Le mouvement de la scénographie s’articule autour de celui du piano. Ses déplacements 

accompagnent les changements de décor et le relief de certains espaces. Sa face ouverte nous plonge 

dans les scènes d’intérieur. Tandis que son dos, envahit par la végétation, reflète les décors extérieurs. 

Le piano est en effet habillé d’une création végétale, pensée comme une carte sensible. Celle-ci 

reprend les citations du paysage dans les différentes scènes : chêne majestueux en ouverture, champs de 

blé pour la bataille, œillets lors de l’exécution, etc.

Nous imaginons le paysage de la guerre comme une incorporation de toute chose à la terre. L’univers 

visuel est sombre, reprenant l’ambiance nocturne des oeuvres originales. Il est contrebalancé par une mise 

en valeur des corps, ainsi que par les couleurs chaudes de l'aube, des flammes, du sang et de la fête. 

L’atmosphère est créée par la lumière diffuse de projecteurs led au sol. Une rampe et deux latéraux 

viennent soutenir l’éclairage des interprètes à la face. Enfin, d’autres sources ponctuent les scènes : 

lanterne, led sur pied, intérieur du piano, etc. Les interprètes contrôlent et manipulent directement les 

lumières depuis le plateau, selon des intentions pleinement intégrées à la mise en scène.

Les costumes, quant à eux, soutiennent la présence érotique des corps, tout en cherchant à casser les 

codes traditionnellement associés à l'époque romantique. Ils sont inspirés tant par une situation de 

combat que par un esprit de récupération. Leur aspect sobre et contemporain soutient le caractère brut de 

la proposition. De même, des maquillages légers viennent simplement souligner l'état nerveux qui 

caractérise les rôles, tout en donnant une cohérence d'ensemble, adaptée à la lumière. 

Enfin, ce qui marque le contexte de la pièce comme celui du cycle musical, c’est une économie de guerre, 

une forme de dénuement. Nous voulons rendre sensible une situation de pénurie ; l’économie de 

ressources est la règle. Toute la machinerie est à vue. La représentation ne nécessite aucun apport 

technique extérieur, nous permettant de jouer en tout lieu.



ÉQUIPE ARTISTIQUE

Djibril Mbaye : Hombourg

Djibril a fait partie de la classe de Valentina Fago à la MC 93.

En 2019, il joue avec les Tréteaux de France dans Tout ce qui ne tue 

pas de Dorothée Zumstein. En 2022, avec Valérie Suner et Dorothée 

Zumstein, il travaille auprès des habitants de Sevran pour Une Vague 

dans la ville. En 2023, il joue dans Black March m.e.s. par Sylvie 

Orcier et en 2024, dans Quatrième A (lutte de classe) de Guillaume 

Cayet, m.e.s. par Julia Vidit, à La Manufacture - CDN Nancy Lorraine.

Justine Morel : Nathalie, Goltz

Justine a suivi la formation des Cours Acquaviva.

En 2023, elle joue dans La Nuit des Rois m.e.s. par Benoît Facerias et 

dans Odysseus de Solène Cornu, Chloé Geoffroy et Tiphaine Sivade.

En 2025, elle jouera dans La Solitude des champs de coton de 

Bernard-Marie Koltès, mise en scène par Alexandre Tchobanoff, au 

Théâtre du Girasole à Avignon.

Quentin Morant : Direction musicale, Hohenzollern, Kottwitz

Quentin s’est formé comme pianiste au conservatoire de Nice, puis à 

Paris auprès de Jean-Marc Luisada. Il a suivi par ailleurs la formation 

d’interprète des Cours Acquaviva.

Il parcourt les routes avec son piano mobile. En 2018, il crée l’ep. 

Artson, avant de sortir en 2025 son premier album. En 2018 Quentin 

joue également au Théâtre 13, dans L’Arche, m.e.s. par Suzanne 

Legrand et en 2022, dans Tartuffe, m.e.s. par Raymond Acquaviva.

Maria Aziz Alaoui : Électeur, Électrice

Maria est issue de la promotion 2022 de l'ESAD, qu'elle intègre après 

un master de lettres à la Sorbonne.

Depuis 2023, elle joue dans Ce que je veux dire, écrit et mise en scène 

par Laurance Henry, et anime des ateliers de médiation. En 2025, elle 

travaille avec Anne Monfort sur Les jeux de l'amour et de l'énigme.

Maria pratique également le chant et le piano. 



Arnaud Raboutet : Adaptation, Mise en scène

Jusqu’en 2023, Arnaud a mené son travail artistique en parallèle de 

son métier d’urbaniste.

En 2017, sa première mise en scène, Passage de la Comète de 

Vincent Farasse, reçoit le Prix de la Ville de Cabourg. En 2019, il 

assiste Françoise Dô pour la création de Boule de Suif - Tribute to 

Maupassant, à Tropiques Atrium - Scène nationale. En 2022, il met en 

scène Métropole de Vincent Farasse, au Théâtre de Belleville.

Arnaud développe également le programme de films Paysage vivant, à 

partir d’ateliers de création vidéo in situ, avec le soutien de la DRAC 

Nouvelle-Aquitaine.

En 2024, il joue par ailleurs dans La Conquête du pôle sud par la face 

nord, de Bruno Castan, m.e.s. par Benoît Facerias, au Théâtre des 

Béliers Avignon.

Clara André : Création végétale

Installée en Haute-Saintonge, Clara est peintre et décoratrice. Formée en France et aux États-Unis, elle 

alternent aujourd'hui entre chantiers d'intérieur, d'évènementiel et projets de création plus personnels.

Antoine Longere : Création lumière

Antoine est ingénieur du son, concepteur lumière et régisseur général. Dernièrement, il a notamment créé 

la lumière du spectacle Salvador et monsieur Henri, conçu par Anne Cadilhac. Par ailleurs, il a déjà travaillé 

avec Arnaud Raboutet sur Métropole. Antoine occupe également des fonctions de direction techinque et 

régie général : Speakers Tribe, Théâtre de l'Abbaye, A360 productions.

Constance Bello : Costumes

Constance a obtenu un diplôme des métiers d'art comme costumière, au lycée Paul Poiret de Paris, puis a 

continué sa formation en apprentissage. Depuis 2019, elle collabore avec différentes compagnies de 

théâtre (collectif LGA, Nuit orange), ainsi que pour la production de courts-métrages. En 2022, elle travaille 

également avec Arnaud Raboutet sur Métropole.

Isabelle Lemeilleur : Maquillage

Installée en Charente-Maritime, Isabelle s'est formée à la photographie, à l'histoire de l'art, à la coiffure et 

au maquillage (école Christian Chauveau). Elle a ensuite travaillé pour les plus grandes scènes de théâtre 

et d'opéra à Paris, Lyon ou encore Dijon.

https://www.theatredebelleville.com/metropole-2022
https://www.paysagevivant.fr/
https://e03e992b-16ad-4900-9aa7-871e9cf6375b.usrfiles.com/ugd/e03e99_f86d421a48fc45b585319bbf37958294.pdf


MAISON MÈRE

Urbaniste, interprète et metteur en scène, Arnaud Raboutet crée en 

2023 La Maison mère, pour développer des projets artistiques et 

culturels depuis la Haute-Saintonge (17).

Nous produisons des fictions qui offrent un nouveau regard sur les 

lieux que nous habitons. Notre travail se fait au plus près des gens et 

de leur environnement. Il est également marqué par le croisement des 

disciplines : théâtre, musique, cinéma, métiers d'arts, paysage...

Composée d’artistes aux horizons divers, notre communauté intègre 

aussi des métiers qui élargissent le champ du culturel : luthier, 

designeuse ou encore urbaniste. De plus, nos projets s’inscrivent dans 

la perspective de permettre à toute personne de participer à la vie 

culturelle.

Nos propositions sont pensées, dès le début, dans leur dimension 

territoriale. Il nous paraît essentiel d’estomper la frontière instituée 

entre création et diffusion des formes artistiques.Jean Dubuffet, Le Géographié, 1955

Action territoriale :

Hombourg peut se jouer dans un théâtre, mais aussi dans divers lieux : salle des fêtes, lieu patrimonial, site 

naturel, hôpital, école, entreprise, etc. Notre piano est utilisable par toutes et tous. Après une 

représentation, l’espace de jeu peut être investi pour un moment de convivialité.

Par ailleurs, nous pouvons proposer à un groupe d'habitants de participer au spectacle depuis le public. 

Pour cela, nous les invitions à une séance de répétitions, lors de laquelle nous travaillons deux extraits 

musicaux du spectacle. Pendant la représentation, ils chantent alors en choeur depuis le public, 

accompagnés par le metteur en scène.

Nous pouvons également animer des ateliers de création théâtrale en accompagnement la diffusion du 

spectacle. Nous proposons alors aux participants de se mettre en situation de mise en scène. À partir d’une 

approche ludique de la dramaturgie, des choix de représentation sont imaginés et mis en oeuvre, en 

commun. Ces ateliers ont comme particularité de travailler le lien entre la création théâtrale et 

l’environnement des participants (leurs propres pratiques et références, leur cadre de vie, etc.)

Enfin, un travail pédagogique peut être mené sur le mouvement romantique et son actualité : en musique, 

arts plastiques, langues et sciences naturelles.

Calendrier :

• Janvier 2024 : résidence au Théâtre du Château à Jonzac (17) - présentation d’une maquette ;

• Juin 2025 : résidence de création à La Boîte, Rochefort (17) - présentation d'un premier déroulé ;

• 11 septembre 2025 : création au Théâtre du Château à Jonzac (17) ;

• Saison 2025-2026 : diffusion en Nouvelle-Aquitaine, au Lavoir moderne parisien et au Théâtre des 3T.

https://www.lamaisonmere-artvivant.com/

